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A Blamont, le 19 Janvier 1719.

Ma chére Mére ! -

# *

-

ſ\%$ Oilà derechefun prêche ſur les excellentes & divines pro

# | ductions de la foi , je ſouhaite que l'Eſprit de Jéſus vous

$é2 conduiſe dans vôtre cœur & dans vôtre propre fond pour

º^º vous y faireſérieuſement examiner,ſi vous ſentés une telle

foi, & ſi vous en avés jamais ſenti quelque choſe , il n'y a jamais de

danger à nous bien aſſürer d'une choſe d'une auſſi haute conſéquence,

qu'eſt celle de nôtre ſalut , &jamais ce grand Dieu ne nous prendra

en mauvaiſe part de vouloir avoir un fondement ſolide dans cette

affaire où nous avons tant d'intérêt : Cherchons, ma chére Mére, à

être aſſûrés par le ſaint Eſprit de nôtre fait, & ne nous contentons

point de quelque aparence & de quelque fauſſe lueur ; certes, la foi

eſtune œuvre divine dans l'ame,qui ne peut pas ne point ſe faire ſen

tir, ſur laquelle nous ne pouvons guéres demeurer dans la tromperie,

ſi nous voulons examiner ſérieuſement, ſi nous ſentons ſes produc

tions dans nos cœurs. En vérité,c'eſt le défaut d'examen ſincére, & la

légéreté de l'homme dans l'œuvre de ſon ſalut, qui eſt la cauſe de

ſon malheur; ſi on n'aimoit point tant ſe tromper & être trompé, on

ſeroit plus fondé & plus aſſûré dans l'affaire de ſon ſalut. Que ce

grand Dieu veüille toucher vivement vôtre cœur, & répandre dans

votre ameune puiſſante lumiére qui vous faſſe efficacement connoître,

quelle eſt l'œconomie de vôtre ame , & vous donne un fondement

aſſûré pour le tems à venir. Que Dieu nous ouvre l'eſprit & nous

donne d'aprendre les choſes qui apartiennent à nôtre paix; je vous

recommande tous à la conduite de ce Dieu qui ſouhaite vôtre bon

heur, & ſuis très-particuliérement,

Ma chére Mére ; - -

Vôtre très - obéiſſant Fils

- . - - j. Frid. Nardin.

- Mm j. N. D.
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Exord.

J. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le 3. Dimanche après l'Epiphanie,

ſur le 8. chap. de S. Math. X. I - 13.

TEXTE :

Math. 8. X. I - I3.

X. 1. Et quand 5éſus fut deſcendu de la montagne , de grandes troupes le

ſuivirent.

X. 2. Et voici un lépreux vint, & ſe proſterna devant lui, en lui diſant : Seigneur,

ſi tu veux, tu peux me nettoier.

X. 3. Et 57éſus étendant la main, le toucha, diſant, je le veux, ſois nettoié, & in

continent ſa lépre fut guérie.

X.4. Puis 5éſus lui dit, prens garde de me le dire àperſonne, mais va, &te montre

aux ſacrificateurs, & offre le don que Moiſe a ordonné, pour leur être en témoignage.

X. 5. Et quand5éſus fut entré en Capernaum , un Centenier vint à lui, le priant,

& diſant ; -"

M. 6. Seigneur, mon ſerviteurgit paralitique dans ma maiſon, & il ſouffre extré

1Mºment,

X. 7. 5éſus lui dit, j'irai, & le guérirai.

X.8. Mais le Centenier lui répondit : Seigneur, je ne ſuis pas digne que tu entres

ſous mon toit , mais dis ſeulement laparole, & mon ſerviteur ſera guéri ;

x. 9. Car moi-même, qut ſuis auſſi un homme conſtitué ſous la puiſſance d'autrui,

j'ai ſous moi des gens deguerre , & je dis à l'un, va ; & il va; & à l'autre, viens »

& il vient ; & à mon ſerviteur, fais cela ; & il le fait.

X. Io. Ce que 3éſus aiant entendu , il s'en étonna, & dit à ceux qui le ſuivoient ;

en véritéje vous dis que je n'ai pas trouvémême én Iſraël une ſi grande foi.

X. I I. Mais je vous dis, quepluſieurs viendront d'Orient, & d'Occident, & ſeront

aſſis à table dans le Royaume des Cieux avec Abraham, Iſaac, & 5acob.

X. 12. Et les enfans du Royaume ſeront jettés dans les ténébres dedéhors où il y aura

des pleurs & grincemens de dents.
- -

X. 13. Alors 3éſus dit au Centenier, va, qu'il te ſoit fait, ſelon que tu as crû ,

& àl'heure mêmeſon ſerviteur fut guéri.

Mes bien aimés Auditeurs.

Ne des tromperies la plus fréquente, & une des imaginations la

plus dangereuſe qui ſoit aujourd'hui parmi les chrêtiens,c'eſt celle

par laquelle ils ſe flattent tous,d'avoir la foi : C'eſt une choſe qu'ils

révoquent ſi peu en doute, & en quoi ils croient être ſi aſſûrés ,

quils penſeroient faire un grand péché de douter un moinent de

leur ſalut , pour examiner ſérieuſement,s'il eſt vrai qu'ils aient la foi, Bon Dieu !
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comment régardent-ils des gens qui leur veulent un peu diſputer ce privilége

qu'ils s'attribuënt ? Et comment rejettent-ils bien loin tous les mouvemens qui

s'élévent dans eux,qui veulent les convaincre de leur vuide de foi ?Ils régardent

tout cela comme des tentations du diable, comme des doctrines & des ſenti

mens qui conduiſent au déſeſpoir, & qu'il faut par conſéquent déteſter & com

battre : C'eſt pourquoi ils ne veulent abſolument point écouter ni la voix de

Dieu intérieurement, ni la voix de ſa parole & de# enfans extérieurement qui

veulent leur dire qu'ils n'ont point de foi ; ils ne veulent point entrer en eux

mêmes ; ils ne veulent point examiner leur état, & ſonder ſérieuſement, s'ils

ont une véritable foi divine; & pour ſe pouvoir entretenir dans cette tromperie,

ils ſe forment une idée de la foi à leur fantaiſie, ils conçoivent la foi comme une

ſimple connoiſſance littérale par laquelle ils ſavent quelques vérités révélées,

qu'on leur a apriſes; ils ſe la repréſentent comme une confiance qu'il faut mettre

en la miſéricorde de Dieu, & aux mérites de Jéſus-Chriſt; & dans l'idée de cette

confiâce,ils ne font entrer rien de vivant,de réel & de divin;mais c'eſt ſeulement

une œuvre de leur imagination par laquelle ils ſe perſuadent qu'ils ſe confient en

la miſéricorde de Dieu, & qu'ils embraſſent le mérite de Jéſus-Chriſt,ſans qu'ils

ſachent ce que c'eſt que cette miſéricorde, & à qui elle s'aplique, & ſans qu'ils

ſoient bien inſtruits à qui les mérites de Jéſus-Chriſt apartiennent.Enfin il ſeroit

difficile de décrire & de dépeindre les idées erronées que les hommes ſe for

ment de la foi,ignorans qu'ils ſont de la véritable nature, & des effets réels

qu'elle produit. C'eſt ce qui fait qu'ils s'entretiennent, & qu'ils ſe nourriſſent de

cette fauſſe aſſûrance où ils ſont, qu'ils ont la foi. C'eſt un malſans doute qu'on

ne peut aſſés déplorer, que la foi qui eſt le ſeulchemin au ſalut , ſoit une choſe ſi

ignorée,& ſi peu goûtée dans ſa réalité. Hélas! les choſes en ſont venuës ſi loin,

que les hommes ne veulent plus écouter les véritables caractéres de la foi; ils ne

ſauroient concevoir ni s'imaginer qu'ils en ſoient ſi éloignés, ni ſe reſoudre à

chercher & à demander à Dieu une autre foi que celle qu'ils ont euëjuſqu'à pré

ſent; deſorte qu'on perd preſque ſon tems de les apeller à l'examen d'eux mêmes

ſur les caractéres qu'on leur propoſe de la véritable foi. Quoiqu'il en ſoit, il ne

faut pas pour tout cela négliger de les leur préſenter, & de les leur mettre devant

lesyeux ; & il faut d'autant plus preſſer les caractéres & les qualités de la véri

table foi, qu'on voit le monde rempli d'un fantôme defoi,qui le trompe & qui

le perd; c'eſt pourquoij'ai deſſein pendant cette action de vous en parler un peu,

& de vous montrer par ces exemples de foi, que nous avons dans nôtre texte

dans ce lépreux &dans ce Centenier, quelles ſont les productions, les effets &

les ſuites d'une foi véritable; afin de vous donner matiére de vous examiner,&

de voir ſi vous ſentés dans vous quelque choſe de cette œuvre céleſte & divine.

Nôtre méditation ſera donc pour cette fois en la crainte du Seigneur ſur

Prop. Les productions & les effets d'une foi divine.

Où nous examinerons comment

- Mm 2 I. Com

Propoſ.
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Part.

"

Tračt.

Part. I.

' La prémie

re produc

tion de la

foi, qui eſt

d'humilier

l'ame.

Comment

l'homme

dans ſon

état de na

Ellr6 , I]6:

connoit ni

ſoi-même

ni Dieu,

& ainſi

n'eſt gué

res diſpoſé

à s'humi

lier ſous

Dieu.

·

I. Comment la foi humilie l'ame.

II. Comment elle la fait prier. Et

III. Comment elle lui fait obtenir de Dieu ce qu'elle

demande.

Un des plus ſûrs moiens pour connoître la nature d'une choſe, & ſur tout

d'une choſe cachée, c'eſt d'en examiner les productions & les effets ; car ſi les

effets d'une choſe ſe trouvent en nous, c'eſt une marque que la choſe y eſt, ou y

a été; ainſi ſi nous voulons connoître, ſi nous avons la foi ; il n'ya qu'à exami

ner ſi nous avons ce qui l'accompagne, & ce qui la ſuit infailliblement. Et dans

le détail que l'on fait des effets d'une choſe, il en faut marquer de ceux qu'elle

produit néceſſairement, & qui ne peuvent être produits par une autre cauſe ;

c'eſt pourquoi dans l'examen de ceux que nous ferons de la foi, nous ne vou

lons point nous attacher à ceux qui en peuvent être détachés, ou qui peuvent

être équivoques, comme pourroient être les bonnes œuvres, & les dons exté

rieurs de la foi ; car quoiquela foi purifie le cœur, & en faſſe une ſource néceſſai

re de bonnes œuvres,& qu'elle rempliſſe une ame de dons& de belles qualités;

cependant comme ces bonnes œuvres ne ſont pas toûjours ſenſibles, & que ces

bonnes qualités & ces dons ſont quelquefois couverts de beaucoup d'infirmités

qui les font méconnoître non ſeulement par les autres,mais par les ames mêmes

ui les poſſédent : Outre que beaucoup de bonnes œuvres, & de belles qualités

# peuvent faire voiren aparence dans les hypocrites qui ſont vuides de foi : C'eſt

pourquoi nousvoulons nous attacher à marquer des effets infaillibles & néceſ

ſaires de la foi, qui l'âccompagnent toûjours, & qui enfin la couronnent, &

leſquelles chaque ame qui a la foi pourra remarquer dans ſoi. Ces productions

ſont celles ci , ſelon que nôtre texte nous les fournit.

1. Lorſque la foi eſt opérée dans le cœur par le ſaint Eſprit, elle commence

par humilier l'ame : C'eſt ce que nous voions qu'elle fait dans ces deux excellens

exemples de foi,que nous avons dans nôtre Evangile:L'un ſe jette aux pieds de

Jéſus, & l'autre ſe juge indigne que Jéſus entre ſous ſon toit,& qu'ill'honore de

ſa préſence. L'hommedans ſon état de nature ne connoit ni ſoi-même,ni Dieu;

il ne ſe connoit point ſoi-même ; car il ne ſait point combien il eſt une pauvre&

miſérable créature; combien il eſt rempli de ténébres, d'ignorance & de péchés

qui le rendent abominable aux yeux de ſon créateur : & ſurtout il ne connoit

point cefond de corruption naturelle, dans lequel il n'ya que mépris de Dieu,

que haine, que défiance & qu'un continuel éloignement de lui; il ne voit point

tout cela dans ſoi, il ne s'en met point en peine; mais s'il ne voit point ſon mal,

il ſait bien remarquer la moindre belle qualité qui pourroit être en lui ; s'il eſt

dans quelques circonſtances extérieures capables de lui enfler le cœur, d'abordil

s'éléve, il s'enorguëillit, & il ſe met non ſeulement au deſſus des autres hom

mes, mais même au deſſus de Dieu & de ſes loix; il ne lui donne point gloirei
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ilencenſe à ſon filet, & ſacrifie à ſa rêts, & croit que c'eſt à ſa prudence, à ſa ſa

geſſe , à ſa puiſſance, qu'il doit ſon bonheur§& ſa gloire ; & même

pour le ſalut il croit bien que par ſa ſainteté, par ſes bonnes œuvres, par ſes

forces& par ſes mérites il ſe procurera une part dans le paradis, & qu'il ne man

quera pas d'yavoir place. Ah ! c'eſt une choſe bien triſte que l'aveuglement de

l'homme ſur le fait de ſoi-même, mais hélas ! encore le pis eſt que les hommes

ne le ſentent point & ne le voient point, & ne veulent point le croire; qu'ils

ſont ainſi dans de fi grandes ténébres; & cela ne ſe voit & ne ſe croit que quand

la grace commenceun peu à nous ouvrir les yeux. Mais ſi l'homme eſt aveugle

ſur le fait de ſoi-même, il l'eſt encore plus dans ce qui concerne Dieu ; il ne ſe

connoit point ſoi-même, mais il connoit encore moins Dieu ; c'eſt pourquoi il

ne ſe ſoucie point de lui,il n'a point de reſpect pour lui,il ne craint point ſagran

· deur, il ne redoute point ſa puiſſance& ſa majeſté, il foule aux pieds ſes loix &

ſes volontés, il le blaſphéme, ill'offenſe même à ſa face, d'une maniére tout

à fait impudente;parce qu'il ne révére point la face de l'Eternel& qu'il ne le con

noit point : Ah ! qu'une pauvre ame aveugle eſt éloignée de la vie de Dieu , à

cauſe de l'ignorance qui eſt en elle; & que cette ignorance fait qu'elle s'abandon

ne ſans crainte au péché,& qu'elle ne fait point d'attention ſur cet œil infini qui

la voit. Mais c'eſt encore ici une choſe que les hommes ne croient pas , ils ne

ſauroient ſe perſuader qu'ils ſoient ſi ennemis de Dieu, ſi contempteurs de ſa

grandeur, ils ne ſauroient croire qu'ils ne connoiſſent, qu'ils n'aiment, & qu'ils

ne craignent point Dieu. C'eſt pourtant là l'état de tout homme naturel & non

converti, il s'opoſe à Dieu , & s'éléve contre lui, il lui fait laguerre, il ne veut

&ne peut ſe ſoûmettre à lui à cauſe de l'affection de la chair qui le domine, il

veutêtre ſon Maître & vivre dans l'indépendance, & ne veut avoir dans le fond

&dans la vérité aucune obligation à Dieu ni pour le bientemporel, ni pour l'é

ternel.Je dis que cela eſt dans la vérité & dans le fond, car à l'extérieur l'hom

me parle tout autrement, il témoigne tout autre choſe, & il tâche de ſe perſua

der à ſoi-même& aux autres le contraire; il dit bien qu'il tient tout de Dieu »

que c'eſt de lui que vient tout, qu'il n'a rien& qu'il n'eſt rien ſans lui ; à l'ouïr,

il ne veut pour rien moins paſſer que pour un telennemi de Dieu, un tel orguëil

leux, qui s'opoſe à Dieu , qui lui réſiſte & qui le combat.Quand il s'agit de pa

roles, il n'y a rien de ſi ſoûmis ;on bénit Dieu, on le remercie, on ſe dit être par

la grace de Dieu ce qu'on eſt; mais quand il s'agit du fond de la conduite & de

la réalité, hélas! on ne voit qu'un triſte oubli de Dieu, un orguéil inſuportable

par lequel l'homme ſe conſtitué pour centre de ſoi-même; il ne cherche, il n'ai

me & n'adore que ſoi-même; il dit en ſon cœur,quoique pas de paroles , je mon

terai aux cieux, je ſurhauſſerai mon trône par deſſus les étoiles du Dieu fort , je

ſerai ſemblable au Souverain : Eſa. 14. X. 13. 14. Mais hélas! grand Dieu , qui

eſt ce qui ſe croit tel? Et qui connoit bien l'incomparable opoſition qu'il y a

dans ſon cœur contre toi ?Il n'y a que ta grace & talumiére qui puiſſerºrº
Mm 3
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& le découvrir à l'homme, ſans cela il demeurera toûjours ton ennemi ſans le

ſavoir, & dans le tems qu'il te fera la guerre, il voudra pourtant encore te flat

. .. a ter par des grimaces hypocrites & te donner de belles paroles !
## " L'ho§dans ceté de rebelli ieu ne s'humilie pas d
la foi vient omme dans cet état de rebellion contre Dieu ne s'humilie pas devant

§ hu§- lui; mais quand la foi vient à être opérée dans lui par le ſaint Eſprit , elle com

lie l'ame mence à le tirer de cet état, elle commence à l'humilier ſous Dieu,& à le ſoûmet

D #h tre à Dieu : Et comme ſon opoſition à Dieu,vient de ce qu'il ne ſe connoit point

§rte & qu'il ne connoit point Dieu, ainſi la foi abaiſſe l'homme & l'humilie devant

§lui Dieu par une double découverte qu'elle lui fait faire, & de ſa miſére & de la

ait faire grandeur de Dieu ; car I. la foi découvre à l'homme ce qu'il eſt, elle lui fait voir

†" ſon néant, ſa miſére & ſon indignité devant Dieu : 3e neſuu pas digne dit le cen

tenier de nôtre texte, que tu entres ſous mon toit : Et le lépreux ſe proſterne de

vant Jéſus, & ſe jette à ſes pieds. C'eſt l'emblême de ce que fait une ame à qui la

foi fait voir ce qu'elle eſt ; car elle commence à voir comment la lépre du péché

l'a toute gâtée depuis la plante du pied juſqu'au ſommet de la tête, elle ſent

comment elle eſt un miſérable paralitique qui eſt incapable d'aucun bien, & de

rien faire de bon & d'agréable à Dieu , qui eſt tourmenté & poſſédé par une in

finité de paſſions qui ſont comme autant de liens qui lient & qui captivent tou

tes les puiſſances de ſon ame & tous les membres de ſon corps ; deſorte qu'elle

commence à voir combien elle eſt indigne de la préſence de Dieu, de ſa grace,

&de ſa faveur , & combien aucontraire elle mérite ſa colére & ſon indignation:

C'eſt quand elle vient à faire de pareilles découvertes, quand elle vient à ſe con

noître ainſi,& à ſe voir telle qu'elle eſt; c'eſt alors qu'elle entre dans un profond

abaiſſement devant Dieu; c'eſt alors qu'elle ſe met en la poudre, & qu'elle ſe re

garde devant lui moins qu'un ver, un chien mort & un miſérable avorton. Ah !

chéres ames, il eſt impoſſible d'exprimer lesſentimens d'humiliation, d'abaiſſe

ment S& d'anéantiſſement d'une ame devant Dieu, lorſque la foi lui fait voir ce

qu'elle eſt ; il n'eſt pas poſſible de dire & de ſavoir ce qui ſe paſſe entre elle & ſon

Dieu , quandelle ſè voit dans ſon ſang, dans ſon impureté & dans ſon ordure.

O elle ſe cacheroit volontiers dans la poudre, elle feroit comme ſaint Pierre, elle

ſe jetteroit dans la merpour éviter la préſence d'un Dieu ſi ſaint,& ſi elle ne pou

voit point l'éviter, elle ſe jetteroit à ſes pieds & lui diroit Seigneur retire toi de

moi, qui ſuis un pauvre homme pécheur. Certes, il faut l'éprouver pour le ſavoir, &

pour le pouvoir croire : Dieu vous le faſſe une fois expérimenter, mes chersAu

diteurs, & vous faſſe voir ce que vous étes pour vous porter à vous abaiſſer

D# devant lui. 2. Une ſeconde veué que la foi donne à l'ame & parlaquelle ellel'a

vûe qu'elle baiſſe & l'humilie devant Dieu, c'eſt la découverte de la† de Dieu : Sans

lui donne la foi Dieu eſt à l'homme une choſe infiniment cachée, il ne le connoit point &

de la gran & ne l'eſtime rien; mais la foi cette lumiére céleſte lui découvre & lui fait voir la

† randeur de Dieu , ſa puiſſance, ſa majeſté, auſſi bien que ſa bonté, ſa charité&

corde de ſa miſéricordeinfinie; ellelui fait découvrir toutes ces hautes qualités de la Di
Dieu. vinité

* -
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vinité d'une maniére qui fait des impreſſions vives & profondes dans ſoncœur;

come nous le voions dans ceCentenier;ſi d'un côté il connoit& confeſſe ſonindi

gnité,d'autre côté il reléve excellemment la dignité de Jéſus;la foi lui fait percer

ce voile d'infirmité ſous lequel Jéſus paroiſſoit, pour le lui faire enviſager com

me le Maître Souverain de toutes choſes, qui n'avoit qu'à dire la parole pour

être obéi par les choſes les moins ſuſceptibles d'obéiſſance, & qui pouvoitcom

mander aux maladies & aux afflictions les plus déſolantes, comme un maître

commande à ſes ſerviteurs : Cette foi lui fait découvrir en Jéſus nonſeulement

une puiſſance infinie pour pouvoir aider ; mais auſſi une inclination tendre &

charitable pour vouloir ſoulager les miſérables. Ce ſont là les découvertes que la

foifait faire à l'ame de ce qu'eſt Dieu; d'un côté elle lui découvre qu'il eſt infini

ment puiſſant, & qu'il eſt le Maître de toutes choſes, à qui rien n'eſt impoſſi

ble; d'autre côté, qu'il eſt infiniment bon, & plein de miſéricordes & de com

paſſions pour les pauvres miſérables, & qu'il eſt d'inclination à leur donner des

ſecours réels.C'eſtce qui produit dans une amenonſeulement un profond anéan

tiſſement , mais auſſi une confiance cordiale & amoureuſe, qui fait quel'hom

en s'humiliant devant Dieu oſe bien ſe jetter entre les bras de ſon amour éternel.

C'eſt alors qu'une ame voit la folie & l'extravagance de l'homme, & la

miſére de l'état dans lequelelle étoit auparavant, elle ne ſauroit aſſés déteſter

ſon aveuglement, d'avoir mépriſé, & fait ſi peu de cas d'un Dieu ſi grand, ſi

glorieux , ſi puiſſant, en la main duquel ſont toutes les Créatures, & duquel

nous tenons tous la vie, le mouvement & l'être, d'avoir ſi malheureuſement

abuſé de ſa patience, & s'être moqué de cette miſéricorde qui fait maintenant ſa

gloire, qui eſt la ſource de ſonamour & de ſes plus tendres épanchemens pour

Dieu, & du Zéle avec lequel elle déſire de l'aimer & de le ſervir. Elle s'étonne

de tout cela, mais en s'étonnant elle ne peut pas aſſés s'abaiſſer & s'humilier

devant cette ſouveraine Majeſté; c'eſt alors qu'elle lui rend la gloire qu'elle lui

avoit ravie ; & qu'elle reconnoit tout debon, &detout ſon cœur,qu'elle tient

tout deDieu, qu'elle dépend abſolument de lui, & que ſans lui elle n'eſt que

ténébres, que miſére, qu'impuiſſance, & que mort. Ces découvertes, chers

auditeurs, ſont très ſenſibles dans une ame, & y font de profondes impreſ

ſions ; on ne peut pas dire quelles idées baſſes une ame éclairée a de ſoi, quand

elle fait comparaiſon de ce qu'elle eſt avec ce que Dieu eſt. Voyés ces diſpoſi

tions dans les enfans de Dieu des ſiécles paſſés. Quand Abraham veut parler

à Dieu, & qu'il ſe préſente devant cette Majeſté infinie, il dit qu'il n'eſt que

Poºdre & cendre Gen. 18.27. David dans les épanchemens de ſon cœur devant

Dieu ne ſait quels termes employer pour relever la grandeur de Dieu, & pour

témoigner ſon abaiſſement devant lui, Iiſés les éffuſions tendres de ſon cœur.

*: Chron. ch. 17.x. 16. juſqu'au 27. Voyés les ſentimens d'humilité du pé

ºtent péager. Luc. 18. X. 13. Enfin examinés toutes les ames dans qui la

$ºa opéré l'œuvre de la foi ; vous verrés que la foi commence par humilier

: l'homme
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l'homme ſous Dieu,& à le faire rentrer ſous la dépendance de ce divin Maître

de l'obéiſſance duquel il s'étoit retiré par ſon péché. Car comme un des premiers

péchés de l'homme futl'élévation & l'orguëil, par lequel il voulut être confor

me à Dieu, il voulut ſe ſouſtraire à ſon Empire & à ſa conduite ; ainſi la pre

miére choſe que l'Eſprit de Dieu fait pour le retirer de ſa chûte , c'eſt de l'humi

lier & de l'anéantir devant Dieu, d'une maniére qui briſe le cœur, qui renverſe

toutes les hauteurs de l'homme , qui jette en la bouë toute ſon excellence ,

toute ſa propre ſageſſe , ſa prudence , ſa ſainteté , & ſes belles qualités 5 & qui

exalte Dieu , ſa grace, ſa grandeur, ſa miſéricorde & ſon amour 5 c'eſt alors , &

c'eſt en ce jour là , comme dit Eſaïe, que l'Eternel eſt ſeulhaut élevé après que la

hauteſſe des hommes a été déprimée , & que l'homme qui s'élevoit contre Dieu a été

abaiſſé Eſa.2.X, 17. liſés tout cet excellent chapitre , vous y avés depuis le X.

1 I. juſqu'à la fin une belle deſcription tant de l'orguëil de l'homme charnel, que

des moiens que Dieu emploie pour l'abaiſſer, & des ſuites de cet abaiſſement.

Voiés, chers Auditeurs, voilà une des productions infaillibles de la foi,

c'eſt d'humilier l'ame profondement devant Dieu. Il s'agiroit ſeulement de ſa

voir, ſi vous avés cette production, ſi vousavés jamaisſenti vos cœurs s'abaiſ

ſer & s'anéantir devant Dieu dans la vûë de vôtre miſére, & dans la connoiſſan

ce de la grandeur & de la Majeſté de ce ſouverain Etre ? Je ſai bien que dans les

invitations que nous vous ferons de vous examiner là deſſus; vos cœurs & vos

penſées répondront d'abord, avant pourtant que d'avoir bien penſé à la choſe ;

pourquoi ne nous humilierions nous point devant Dieu, & pourquoi ne nous

reconnoîtrions nous point devant lui pour des riens , & pourdes pauvres créa

tures impuiſſantes ? Il faudroit être bien malheureux,bien aveugle&bien igno

rant pour ne le pas faire, & Dieu nous préſerve d'être de tels miſérables qui s'o

poſent à Dieu, qui le renient, qui le mépriſent, & qui ſe ſouſtraient de ſa dé

pendance, & de ſon obéiſſance ! Mais permettés moi, chers Auditeurs, de vous

dire, que c'eſt déjà là le langage de la nature aveugle, & qu'un tel langage eſt

déjà une marque & un témoignage devos ténébres & de vôtre manque de foi ;

car certes, ſi vous aviés la lumiére de la foi, vous reconnoîtriés toutes ces miſé

res& ce fond de rébellion contre Dieu, qui eſt dans vôtre nature corrompuë ;au

lieu que nevous connoiſſans point vous croiés être bien éloignés de cet état,

dans le tems pourtant que vous y êtes d'une maniére bien triſte, & bien dange

reuſe ; une ame éclairée de la lumiére de la foi, ſent dans ſon cœur & dans ſa

nature corrompuë ces mouvemens d'opoſition, de rebellion, de haine contre

Dieu ; elle voit que ſa chair n'a que mépris, que dégoût, & qu'indiférence pour

Dieu, & qu'il y a en elle une inimitié contre Dieu ;& c'eſt le ſentiment de cette

miſére, qui fait déjà une des cauſes de ſon abaiſſement devant Dieu ; Pendant

donc , chéres ames, que la lumiére de Dieu ne vous découvrira point ce mau

vais fond qui eſt dans vous, jamais vous ne ſaurés ce que c'eſt que devous abaiſ

ſer & devous anéantir devant Dieu; vous aurés beau croire que vous vous hu

, : ， . - miliés
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miliés devant lui, que vous le reconnoiſſés pour vôtre maître & vôtre Roi ; il

ne ſera jamais vrai , ce ne ſera qu'illuſion & que tromperie, & la conduite , la

| pratique, & les occaſions le juſtifieront, & feront voir que vous étes les enne

mis de Dieu en pmauvaiſes œuvres,& que vous le reniés ſans ceſſe, malgré les

. belles paroles que vous pourriés lui donner : car la foi ne ſera jamais dans une

| ame, qu'elle ne lui découvre en qualité de lumiére céleſte ſa miſére & ſon vuide,

& ſur tout ſon cœur plein de toute inimitié, &de toute rébellion contre Dieu.

Et certainement une ame qui ne ſent point cela, & qui dans ce ſentiment n'eſt

point dans une ſalutaire confuſion devant Dieu, ne ſait ce que c'eſt que la foi,

elle nel'a point. Mais d'autre côté,la foi vous a-t-elle auſſi fait découvrir la gran

deur de Dieu , pour être portés par cemotifà vous anéantir devant lui ? Vous

ſemble-t-il que vous ayiés ſenti dans vous quelque choſe qui vous ait donné

une haute idée de Dieu, qui vousait imprimé un profond reſpect pour ſa Ma

jeſté, & qui vous ait ſalutairement effraié de voir que vous aiés fait juſques.

à préſent ſi peu de cas d'une Majeſté ſiglorieuſe & ſi adorable ? Avés-vous déjà

éprouvé quelque choſe de pareil# Mais hélas! nous avons beau vous rapeller un

peu en vous mêmes , vous n'y voulés point venir, vous craignés d'y voir, ce

que vous ne voulés point croire qui y ſoit, vous aimés mieux vous perſuader

que vôtre maiſon eſt en bon état, que d'yentrerpour en fureterun peu les coins

& recoins, & pour examiner ſérieuſement l'état de vôtre œconomie intérieure.

Cette ignorance dans laquelle vous étes de vous mêmes ne vient que du man

que de ſincérité à bien connoître & à examiner l'état de vôtre cœur : Si vous

vouliés tant ſoit peu entrer chés vous, il ſeroit impoſſible que vous n'y rencon

traſſiés bientôt beaucoup de choſes contraires à ces divines productions de la foi:

Vous y trouveriés un mépris& un oubli de Dieu continuel, qui vous fait mettre

à tout moment la crainte de ſon nom derriére le dos, pour vous abandonner

an péché : Vous y découvririés un dégoût inexprimable pour Dieu & pour

toutes les choſes divines; vous verriés que vous n'aimés point la parole de Dieu,

la priére, les entretiens ſaints & édifians, les exercices de piété& de dévotion,

& que tout ce que vous faites pour Dieu, quoique bien légérement , vous eſt

pourtant à charge, vous eſt une gêne, &unechoſe dégoûtante, dont vous ſou

haités de vous débarraſſer au plûtôt;vous verriés que ce cœur n'aſpire & ne ſoû

pire qu'après le monde, qu'il n'aime que cela , & qu'il ne prend de plaiſir qu'à

ce qui ſatisfait ſes convoitiſes & ſes paſſions charnelles.Voiés chéres ames,vous

toucheriés tout cela au doigt, ſi vous vouliés vous examiner un peu , & peut

être ſeriés vous une fois par là convaincus , qu'un tel cœur qui ſe plait dans cet

état, & qui eſt ainſile captifde ſa corruption ne peut pas être le ſiége de la foi ?

ni la boutique du ſaint Eſprit dans laquelle il produiſe l'œuvre de la foi, qui eſt

ſon chefd'œuvre dans l'homme.Au nom de Dieu donc,chers Auditeurs,laiſſons

nous un peu détromper, aprenons une fois dans l'école de l'Eſprit de Dieu , &

dans ſa parole , ce que doit être la foi dans nous, & laiſſons nous convaincre

N n . : .. • *. .. qu'elle
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qu'elle y doit être une lumiére qui dans la connoiſſance qu'elle nous donne de

nous même & de Dieu , nous humilie profondement ſous Dieu ; & ne croions

pointjamais l'avoir, ne nous flattons point d'être de ceux qui ont ce don de

la foi, ſi nous n'éprouvons ces divines opérations qu'elle produit dans les

-- 3IT1CS, -

Part. II. Mais entrons dans l'examen de la ſeconde production de la foi, qui

La ſecon eſt de faire prier; Nous avons déjà touché ci deſſus que dans la découverte

de Produ que la foi fait faire à l'homme de ce que Dieu eſt, elle le lui fait auſſien

††e viſager comme un Dieu bon, miſéricordieux & charitable; ce qui eſt le fon

prier. dement de la confiance qu'il met en lui, & c'eſt ce qui fait qu'il s'aproche

de lui avec confiance pour lui repréſenter ſes miſéres, & lui demander ſon ſe

La foi dé- cours. Si l'homme ne découvroit en Dieu que ſa grandeur, ſa Majeſté, & ſa -

§# puiſſance infinie , cela l'accableroit & le jetteroit† le déſeſpoirplûtôt que de

§- le relever & de lui donner quelque conſolation : Mais, non, la foi en même

me le f§- tems qu'elle découvre à l'homme, ce Dieu grand, ce Dieu puiſſant & ſouve

dement de rain , elle lui fait auſſi ſentir que ce Dieu eſt plein d'amout & d'inclination pour

" Pº lui, qu'il ſouhaite ardemment de lui faire reſſentir des effets de ſa grace & de ſa

miſéricorde : Et c'eſt cette conjonction ſalutaire de puiſſance & de miſéricorde,

qui fait le fondement de la confiance qu'une ame met en Dieu, parce que Dieu

eſt un Dieu qui peut & qui veut aider. Et c'eſt auſſi de cette veuë de miſéricor

de, que ruiſſelle,la ſeconde opération de la foi dans l'homme,qui eſt de le faire

aprocher de† prier & pour implorer ſon ſecours ; Car jamais il ne

pricroit , s'il ne ſavoit qu'il eſt d'inclination à l'aider. Après donc que la foi a

humilié l'homme ſous Dieu ; Cette humiliation n'eſt pas une ſoûmiſſion d'eſ

clave & d'ennemi qni ne céde qu'à regret à la fcrce majeure : Mais c'eſt une

humiliation accompagnée de confiance ; de ſorte qu'une ame touchée , briſée

& humiliée devant Dieu vient avec un doux épanchement préſenter ſes miſéres

& ſes néceſſités devant ſon thrône. C'eſt ce que nous voyons faire à ces deux

ames pleines de foi de nôtre texte : Le lépreux en ſe proſternant devant Jéſus,

le prie, & lui dit : Seigneur ſi tu veux, tu peux me néttoyer : Et le Centenier en

ſe jugeant indigne que Jéſus entre ſous ſon toit lui demande pourtant de vou

loir par ſa puiſſante parole guérir ſon ſerviteur paralitique ; Dis ſeulement la pa

La foi fait role, & mon ſerviteur ſera guéri. Nous avons dans ces deux exemples de foi,

Pº, une excellente deſcription de la véritable priére qui eſt produite par la foi. Car

Dans n I. nous remarquons dans la priére de ces ames fidéles, qu'elle venoit du ſen

ſentiment timent & de la connoiſſance de leurs néceſſités : L'un avoué ſa lépre & en de
#! mande la délivrance; L'autre repréſente avec un cœur pénétré de douleur & de

§e, compaſſion, l'état miſérable & déſolant où ſe trouvoit un de ſes ſerviteurs qui

lui étoit fort cher : Et ce ſentiment de la miſére qui les preſſoit, & de la néceſſité

- où ils étoient, les† tous deux à venir à Jéſus : & c'eſt là la premiére qua

lité que doit avoir a priére d'un enfant de Dieu ; c'eſt qu'elle doit ſortir †
• • - . . V1
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vif ſentiment de ſa miſére, & ſur tout de ſa miſére ſpirituelle. Pendant tout

letems que le cœur n'eſt point touché, & qu'il ne ſent point ſon mal, il eſt im

poſſible qu'il prie ſincérement & ardemment. C'eſt une choſe ſi néceſſaire à

une véritable priére, qu'il eſt impoſſible de s'en faire l'idée ſans admettre cette

ſource,d'où elle doit ſortir.Auſſi examinés toutes les priéres des enfans de Dieu,

vous verrés qu'elles provenoient toutes de cette ſource; qu'elles ſortoient d'un

cœur touché, briſé & affligé, d'un cœur connoiſſant & ſentant ſa miſére & déſi

reux de s'en voir délivré. Quand eſt-ce que David crie à Dieu ? C'eſt quand il ſe

trouve dans l'angoiſſe & dans les lieux profonds : 0 Eternel dit-il, je t'invoque

des lieux profonds, je te prie,écoute ma voix. Pſ. 13o. X. 12. C'eſt une choſe qui

nedemande pas beaucoup de preuves;il ne faut que voir qui l'Ecriture ſainte in

vite à prier; ce ſont les miſérables, les angoiſſés, les affligés, invoque moi au jour

de ta détreſſe , & je t'en tirerai hors & tu m'en glorifieras Pſ. 5o. 1 3. Seigneur, dit

Eſaïe, quand ils ont été en détreſſe, ils ſe ſont ſouvenus de toi , & ils ont répandu leur

bumble requête quand ton châtiment a été ſur eux. Eſa. 26.X. 16. Et Jéſus-Chriſt

dit : Venés à moi, vous tous qui étes travaillés, & chargés, & je vous ſoulagerai Math.

II.X.28. cene ſont donc que ceux qui ſont en détreſſe, que ceux qui ſont affli

gés, chargés & travaillés du ſentiment de leurs péchés, qui peuvent bien prier,

ceux qui voient leurs néceſſités ſpirituelles & les beſoins de leursamesqui doi

vent venir à Dieu pour les lui preſenter , & pour l'invoquer & implorer ſon ſe

cours. Et véritablement,chers Auditeurs, vôtre priére ne ſera toûjours qu'un

vain babil, & une cérémonie inutile,pendant tout le tems qu'elle ne ſortira pas

d'un cœur touché, & ſenſible à ſa miſére, & pendant que vous ne verrés point

d'unevûë divine & ſpirituelle, le beſoin quevous avés de Dieu , & la néceſſité

où vous étes d'aller à Jéſus. 2,
• I A -

2. Nous remarquons dans la priére de ces ames fidelles de nôtre texte, Elle #it

qu'elle étoit accompagnée d'humilité & de réſignation. Seigneur ſi tu veux, dit prier avec

le lépreux , par où il ſe remet à la volonté & à la ſage conduite de Jéſus dans la†

grace qu'il lui demande.La foi fait voir à l'homme qu'il eſt ſi indigne de toute† de

grace de Dieu, qu'il ne ſe peut pas que dans cette veuë il n'entre dans un entier Di§ê

acquieſcement à la conduite de Dieu, & dans un abandon ſincére à ſa volonté. me en de

C'eſt pourquoi il ne fait que lui demandergrace,mais il ne lui preſcrit ni le tems†

A

- • / - - - - - - - - - les biens

ni la maniére dont il doit le délivrer Seigneur , quand il te plaira dit une ame §.
qui eſt dans la réſignation , tu medélivreras d'un telmal, d'une telle paſſion ,

d'un tel ennemi ;j'aimerois bien, il eſt vrai, en être délivré d'abord , mais tu

ſais mieux que moi ce qui m'eſtbon , & tu ſais comment tout doit aller pour

procurer ta gloire& avancer mon ſalut! c'eſt ici ſans doute uneproduction très

remarquable de la foi,defaire entrer l'ame dans l'abandon à la volonté de Dieu,

dans le tems même qu'il ſemble qu'elle lui demande des choſes qui concernent

le Régne de Dieu.Car voici ce qui arrive ſouvent à des ames touchées & réveil--

lées; d'abord qu'elles commencentNvoir leurs péchés , leur corruption ,§ la

Il 2 epre
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lépre ſpirituelle qui a pénétré& gâté routes les moëlles de leur ame, elles vou

droient d'abord en être délivrées, elles en demandent la délivrance& la purifi

cationavec des déſirs empreſſés&impatiens.Si elles ne ſentent pas d'abord cette

· délivrance, elles s'inquiétent , elles ſe tourmentent, elles s'impatientent,& par

leurs ſoins trop rongeanselles aigriſſent leurs plaies,& les rendent plusdoulou

reuſes : Elles voudroient ſur tout bien ſouvent être délivrées de certaines cho

ſes, & de certaines infirmités qui ſervent à les humilier , qui les tiennent dans

le combat, dans la vigilance & dans la priére , & deſquelles Dieu voit bien

qu'il n'eſt pas encore tems de les délivrer ; mais ſouvent une ame ne veut point

entendre tout cela, elle voudroit que Dieu fît ce qu'elle ſouhaite , qu'il le fit

de la maniére& dans le tems qu'elle le trouveroit bon , parce qu'il lui ſemble

qu'elle lui demande des choſes juſtes, par exemple,la délivrance de ſon orguëil,

de ſes craintes, de ſes reſſentimens, de ſes mouvemens d'aigreur , & d'autres

paſſions , qui lui font de la peine , il lui ſemble que ce ſont là toutes des choſes

que Dieu lui devroit accorder & la délivrer des pointes douloureuſes que ces

paſſions lui font reſſentir : & très ſouvent les empreſſemens d'une ame ſont ſi

violens à ſuivre ſa volonté propre dans la recherche de ces choſes, que quand

ſes déſirs ne ſont pas accomplis comme & quand elle le ſouhaiteroit, elle tombe

dans l'abattement, dans un ſecret murmure contre Dieu , elle ſe laſſe de prier ;

parce qu'il lui ſemble que Dieu ne lui donne point ce qu'elle demande , & qu'il

ne l'exauce point de la maniére qu'elle ſe l'étoit promis; car elle ſe fait desidées -

de l'exaucement &de la délivrance que Dieu doit lui donner, ſelon que ſon

amour propre,& ſa délicateſſe le trouvent bon, & non ſelon la volonté deDieu ;

& en vérité, cet écart fait plus de mal aux ames,qu'on ne croit, cela les jette dans

une ſecrette aigreur contre Dieu, dans le relâchement, & dans une eſpéce dedé

ſeſpoir; & elles ne remarquent pas que Dieu les exauce mieux qu'elles ne lui

demandent, il les délivre du domaine & de l'empire du péché; en leur donnant

la grace & la force de lui refuſer leur volonté & leur agrément, il leur donne la

race de hair dans elles ces mauvais mouvemens qui s'y élévent 5 mais pour

tant avec cela il leur laiſſe encore les ſentimens du péché, il permet que le péché

ſe remuè encore dans elles puiſſamment, & d'une maniére qu'il leur fait de la

douleur, & ce afin de les humilier, de les exercer, & de leur donner matiére de

combattre, de veiller & de prier, juſques à ce qu'il trouve bon d'affoiblir &

d'éteindre dans elles ces ſentimens & ces aiguillons douloureux du péché par

+ une plus grande meſure de grace.

# Une ame donc éclairée de la lumiére de la foi entre dans la découverte de

§n cette ſage conduite de Dieu , & ſe réſigne à ſa volonté,même pour ce qui régar

la volonté de ſa délivrance des miſéres ſpirituelles qu'elles ſent : Elle ſe contente d'être affû
dep# » rée par le ſaint Efprit, que Dieu lui pardonne toutes ſes offenſes , & ne lui im

§. pute point toutes les mauvaiſes agitations que les paſſions pourroient exciter

•squali- dans elles; elle ſe contente auſſi de ſe laiſſeraſſûrer par ce même E4 ;#
OllIlallC
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ſouhaite de tout ſon cœur de ſe voir une fois parfaitement délivrée des inſultes tés néce#

de ces Cananéens, qu'elle combat pour cela, qu'elle réſiſte autant qu'elle peut à fairesàune

tes ennemis de ſon repos, dans l'aſſûrance, que pendant qu'elle les combattra, aºe qui

qu'elle les haïra &ne leur donnera point ſon amour & ſa volonté, qu'ils ne †
pourront point lui nuire; du reſte elle prcnd comme une croix & comme un

ſujet de mortification les peines & les doulèur que ces ennemis lui cauſent, en ne

laiſſant pas pourtant que de prier, que d'en demander à Dieu la délivrance, en

luidiſant toûjours, Si tu veux, tu peux me nettoier, tu peux me délivrer, tu peux

faire ceſſer dans moi cet Ange de ſatan qui me tourmente : Certes,c'eſt une gran

de œuvre de la foi,de tranquilliſer ainſi l'ame au milieu des orages & de la tem

- péte, & lui faire trouver un port dans la volonté de ſon Dieu,& dans la diſpen

ſation de ſa ſageſſe. C'étoit là auſſi la ſcience céleſte que la foi avoit apriſe à Da

vid, lorſqu'au milieu de ſes ténébres& de ſes douleurs que lui cauſoit la priva

tion du doux ſentiment de la grace de Dieu, au milieu des agitations du péché,

qui lefont plaindre amérement, & dire : Le Seigneur m'a-t-il rejettépour toûjours?

Et ne pourſuivra-t-il plus à m'avoir pour agréable ? Sa gratuité eſt-elle faillie pour ja

mais, & ſon dire a-t-il pris fin pour tout âge ? Le Dieu fort a-t-il oublié d'avoir pitié,

& a-t-il reſſerrépar couroux ſes compaſſions? Voilà comment il ſe plaint dans le ſen

timent où il étoit de ſa miſére, dans laquelle il lui ſembloit que Dieu l'aban

donnoit; mais quel parti prend-t-il dans cet état ? C'eſt celui de la réſignation,

car il ajoûte : C'eſt bien là, il eſt vrai, ce qui m'afflige ; mais la dextre du Souverain

change Pſ. 77.X.8. 12. le tems de ſouffrance veut-il dire, eſt diſpenſé ſur moi,

jelanguis , je ſoûpire, & ſuis en angoiſſe de voir mon Dieu s'éloigner de moi »

je voudrois, il eſt vrai, être délivré de cet état déſolant, & je voudrois que la

:
-

$

-

grace de mon Dieu ſe retournât vers moi, & ſe manifeſtât à mon ame comme

autrefois3 mais il ſemble aucontraire que cette grace s'éloigne de moi ; quoiqu'il

en ſoit, j'eſpérerai pourtant, je patienterai, &j'attendrai que la dextre du Sou

verain change mon triſte état en un état de joie & de conſolation, Et que fait-il

en attendant ce changement qu'il eſpére ? Liſés la ſuite , vous trouverés qu'il

médite les œuvres de Dieu, il repaſſe les différentes délivrances que Dieu avoit

données autrefois à ſes enfans, &par là il ſe conſole qu'un tems viendra auſſi,

que Dieu lui donnera délivrance, & le tirera hors de ces angoiſſes &de ces mi

ſéres qui le preſſent : Et c'eſt là le partique la foi fait prendre à une ame, c'eſt ce
lui de la réſignation, de la patience,& de l'attente duſecours de Dieu. Il ſeroit

à ſouhaiter que pluſieurs ames qui tombent ſouvent dans une trop grande im

Patience,priſſent garde à ceci, on en verroit baeucoup plus qui perceroient juſ

quesà une réelle expérience du ſecours de Dieu ; mais ce manque d'abandon & Les maux

de réſignation fait que, quoiqu'elles aient beaucoup de feu & d'empreſlement qui vien

du commencement,cependant quand elles ne trouvent pas d'abord ce qu'elles#"

croioient trouver,leur feu s'éteint, leur ardeur ſe relâche, & elles retombent §"

inſenſiblement dans leur premiére ſécurité , & quelquefois dans un triſte tio#
Nn 3 Athéiſme:
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Athéiſme : Car voici comme elles raiſonnent; nous avons cherché, nous avons

prié, nous avons demandé avec beaucoup de zéle : mais nous n'avons point

trouvé ce que nous cherchions,ni reçûce que nous demandions,comme on nous

l'avoit fait eſpérer; ainſi il n'y a point de telles choſes que l'on dit,iln'y a point

de délivrance ſi réelle à prétendre , & toutes les eſpérances qu'on ſe fait

d'une Rédemption ſi douce qu'eſt celle de Jéſus ne ſont que d'agréables chi.

méres ; voilà les funeſtes concluſions qu'elles tirent de ce que Dieu n'a

pas voulu ſe conformer aux volontés de leur amour propre; mais une ame

dans qui la foi eſt vivante & opérante , aprend à diré à Dieu , Seigneur ſi

tu veux , tu me peux nettoter , mon point ce qne je veux , mau ce que tu veux ,

elle aprend à attendre l'heure de Dieu, & c'eſt là une des principales qua

lités requiſes à la priére d'un enfant de Dieu , lors même qu'il demande des

biens ſpirituels, des biens qui paroiſſent néceſſaires pour la gloire de Dieu, &

pour ſon ſalut. -

Et ſi un enfant de Dieu eſt dans cette réſignation en demandant des biens

de l'ame, ſans doute qu'il n'en manquera pas en demandant des biens du corps:

C'eſt ici qu'il dira auſſi à Jéſus, Seigneur ſi tu veux , tu peux me nettoier, tu peux

me guérir, me donner tels & tels biens, m'ôter tels & tels maux ; ce ſont ces

§ temporelles ſur tout qu'il demande conditionnellement & dans leſquel

les il dit, ſi tu veux, ſi tu le trouves bon,ſi tu le juges à propos pour ta gloire &

pour mon ſalut. Ceci ne ſouffre point de difficulté & tout le monde avouë qu'on

doit ainſi demander les biens temporels, & la délivrance des maux du corps ;

mais le langage du cœur& la voix de l'expérience diſent bien autre choſe; on

n'a qu'à voir les hommes dans quelque affliction , & dans quelque douleur un

peu mortifiante; hélas! on ne remarque guéres chés eux de réſignation, de pa

tience & d'attente de Dieu & de ſon ſecours; on ne voit au contraire qu'impa

tience, que murmures, que plaintes, que recherches empreſſées & immodérées

des moiens& des conſolations humaines , ils ne diſent guéres à Dieu Seigneur ſi

tu veux , mais ils preſſent à toute outrance leur propre volonté; & comme ils re

marquent& éprouvent que Dieu n'eſt pas d'inclination à ſuivre les volontés dé

pravée de leur chair, ils ſe tournentailleurs , ils cherchent du ſecours au près

des créatures.Je dis ceci dans les choſes temporelles, combienils manquent de

réſignation dans les petites choſes de la vie ; car pour les choſes ſpirituelles, la

plusgrande partie ne ſait ce que c'eſt que de s'empreſſer beaucoupà les deman

der ; de ſorte qu'il faut leur faire remarquer leur cœur impatient, murmurateur

contreDieu, & peu ſoûmis à ſes volontés, il faut la leur faire ſentir dans les cho

ſes qu'ils connoiſſent &qui tombentſous leurs ſens; car pour l'impatience& la

trop grande inquiétude dans les choſes cachées & inviſibles, ils ne ſavent

ce que c'eſt, & cela ne touche que les ames réveillées, touchées & ſenſibles aux

maux de l'ame. -

Enfin 3. la troiſiéme qualité d'une priére faite par foi, que nous remar

- quons
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quons dans ces deux exemples de nôtre texte ; C'eſtl'aſſûrance & la confiance;

ce Lépreux & ce Centenier s'aſſûroient non ſeulement que Jéſus le pouvoit,

mais qu'il le vouloit auſſi : Dis ſeulement la parole, & mongarçon ſeraguéri : La

foi les aſſûroit, quece Jéſus avoit non ſeulement aſſés de puiſſance, mais auſſi

3.

Elle fait

p

confiance

& avecaſ

rier avec

aſſés d'amour& de bonté pour leur accorder ce qu'il leur jugeroit être le plus ex- ſûrance.

pédient ; Ils avoient devant les yeux & dans le cœurtant d'exemples de pareil

les délivrances que Jéſus Chriſt avoit faites à des pauvres miſérables comme

eux ; ce qui fait naître dans eux une douce confiance , qu'ils obtiendront ce

qu'ils demandent , ou quelque choſe de meilleur, ſi Jéſus le trouve bon. Et

ſans doute qui auroit pû pénétrer les cœurs de ces cheres ames affligées,y auroit

veu une confiance filiale, & une aſſûrance ferme en la grace, en l'amour, &

en la puiſſance deJéſus, qui étoit le mouvant qui les portoit à lui, &qui les

faiſoit s'aprocher de lui. Ainſi l'un des principaux caractéres d'une priére faite

avec foi, c'eſt cette douce confiance que le S. Eſprit opére dans le cœurà la veuë

de la miſéricorde& des compaſſions de Jéſus. Èt c'eſt bien ſans doute la choſe

la plus néceſſaire à unebonne priére, ſans laquelle elle ne ſeroit point agréable

à Dieu , & n'auroit aucun accés devant ſon thrône , comme le remarque S.

Jaques ; Si quelqu'un dit-il a faute de ſapience, qu'il la demande à Dieu qui la

donne à tous bénignement & ne la reproche point : mais qu'il la demande en foi ne dou

tant nullement ; car celui qui doute eſt ſemblable au flot de la mer agité cà & là & de

mené du vent : Or qu'un tel homme ne s'attende point à recevoir aucune choſe du Sei

gneur. Jaq. 1. X. 5.6.7. & Jéſus Chriſt dit : quoique vous demandiés en priant ,

ſi vous croyés, vous le recevrés. Mais ſi c'eſt une qualité néceſſaire à une bonne

priére, qu'une confiance filiale ; c'eſt auſſi quelque choſe de plus difficile que Prier Dieu

l'homme charnel& aveugle ne le peut croire, une pauvre ame qui ne connoi

point les choſes ſpirituelles, croit qu'il n'y arien de ſi facile que de ſe confier en

Dieu, elle s'imagine qu'elle s'y confie de tout ſon cœur ; mais en vérité, la vé

ritable confiance en Dieu eſt bien la choſe & l'œuvre la plus divine, & qui ne

peut être donnée& produite que parlé S. Eſprit; ôil n'y a rien qui coûte plus

de combats à une ame, que de ſe ſoûtenir dans la confiance devant ſon Dieu ;

parce qu'il n'y a rien que Satan lui diſpute avec plus d'opiniâtreté, & qu'il tâ

che de lui ravir avec plus d'ardeur. Ah ! combien de triſtes penſées éléve-t-il

dans ſon cœur ? combien de reproches dans ſa conſcience , combien de repré

ſentations de ſonindignité ? le tout pour faire tomber ſa confiance, pour la jet

ter dans le découragement, & dans le doute; & pour lui faire croire que Dieu

n'a point d'inclination & d'amour pour elle, qu'il ne veut point l'écouter, &

encore moins lui accorder ce qu'elle demande. Ce ſont bien là ſºns doute les

dards de Satan les plus dangereux, mais auſſi les plus ordinaires par leſquels

il tâche de rendre inéficace& infructueuſe la priére des enfans de Dieu ; deſorte

§ ce n'eſt que par beaucoup de douloureux combats, qu'une pauvre amecon

erve de la confiance quand elle prie, & quand elle s'aproche de Dieu3 cerress§
- Il C
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n'eſt pas une petite choſe, & une choſe auſſi facile que le monde ſe l'imagine,

que de ſe confier, & de s'aſlûrer que Dieu régarde à des pauvres miſérables pé.

cheurs puans & abominables tels que nous ſommes. Je crois bien qu'une ame

qui eſt dans la ſécurité, & qui ne ſent point ce qu'elle eſt devant Dieu, ſe perſua

de qu'elle croit & qu'elle ſe confie en Dieu & en ſa bonté; mais c'eſt parce qu'el

le ne ſait pas ce que c'eſt que le combat de la foi; elle n'eſt point moleſtée par

le Diable, elle ne connoit point ſon indignité, il n'eſt point étonnant qu'elle ſe

laiſſe perſuader, qu'elle ſe confie de tout ſon cœur en Dieu, & qu'elle ne voie

point le fond d'ncrédulité & de déſeſpoir qui eſt dans ſon cœur. Mais , une ame

réveillée qui voit un peu ce qui en eſt, ne ſent point de combat plus doulou.

reux, ni de choſe plus difficile que celle de prier avec aſſûrance, & avec confi

ance. Mais pourtant quelque difficile que la choſe ſoit, & quelque combat

qu'elle coûte , la foi eſt la victoire qui ſurmonte auſſi ici dans une ame ; parce

qu'elle y découvre la grandeur de l'amour & de la miſéricorde de Dieu, & cette

découverte contrebalance le ſentiment de ſon indignité; deſorte que par la foi

elle s'aproche de Dieu , & l'invoque avec confiance fondée uniquement ſur ſa

pure grace & miſéricorde en Jéſus Chriſt.Et certes, les ames qui ſentent quelque

choſe des lumiéres de Dieu , doivent combattre avec zéle pour s'affermir dans

cette heureuſe confiance , & reſiſter à toutes ces armées infernales de doute& de

déſeſpoir qui viennent les aſſaillir pour les empêcher de prier, de crier, & de s'a

procher de Dieu : Ne cédés point, chéres ames, à ces puiſſances ténébreuſes,

certes , Dieu vousaime plus que vous ne pourrés jamais le croire, il prend plai

ſir à vos foibles efforts, il a pour agréables ces ennuis où il vous voit ſur vous

mêmes & ſur vôtre corruption, il vous régarde d'un œil de pitié & de com

paſſion dans vos infirmités, il vous aide, il vous ſoûtient, & il veut vous déli

vrer; venés ſeulement à lui, priés le, cherchés le, & croiés qu'il eſt puiſſant &

bon pour pouvoir & pour vouloir vous aider : Le Seigneur Jéſus veüille vous

donner des forces pour vaincre les douloureuſes pointes de l'incrédulité, &

# excite puiſſamment à venir à lui, & à le prier avec perſévérance & avec

ZC1C•

Voiés, chers Auditeurs, voilà comment la foi fait prier lesamesdans leſquel

les elle eſt, elle les fait prier avecun vif ſentiment de leur miſére, & de leurs né

ceſſités, avec une réſignation profonde à la volonté de Dieu, & avec une con

fiance filiale en ſes bonté& en ſes miſéricordes éternelles en Jéſus, Vos priéres

ont elles ces caractéres? Priés vous ainſi? Vous ſemble-t-il que vos ames aient

jamais étéréveillées &touchées pour être ſenſibles auxmaladies & aux maux

du péché, & dans ce ſentiment crier après le libérateur& le médecin ? Vous ſem

ble-t-il que vous ayiés une ſi grande vénération , & un reſpect ſi ſincére pour la

volonté de Dieu, que vous ne vouliés jamais rien que ce que Dieu veut ? Enfin

vos ames ſont elles pénétrées de cette douce & amoureuſe confiance qui fait

- qu'un enfant de Dieu s'épanche tendrement devant ſon Pére céleſte avec aſſû

rance #
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rance ? A dire la vérité il ne me paroit guéres que les priéres des chrêtiens d'au

jourd'hui ſoient ainſi faites. Il eſt vrai qu'il n'ya rien de ſi ordinaire & de ſi com

mun que la priére; mais fi on prie bien,ſi on prie d'une maniére agréable à Dieu,

c'eſtla queſtion # Les hommes ne font de la priére qu'un culte extérieur, &

une œuvre de la bouche & des lévres, qui conſiſte à réciter ou à lire dans de cer

tains tems certaines paroles qu'ils apellent priéres, & cela ſans ſentiment du

cœur, ſans que le cœur ſoit touché, ſoit pénétré de la veuë de ſes néceſſités ſur

tout ſpirituelles. Il n'ya rien de ſifroid , de ſi ſec, & de ſi dégoûtant que les prié

res de ces ames aveugles , impénitentes, & hypocrites ; elles ne conçoivent

point la priére comme un langage du cœur qui préſente à Dieu par le ſaint Eſ

prit, ce qu'il ſent qui l'afflige, qui lui fait de la peine, ou qui lui ſeroit néceſ

ſaire, qui parleà Dieucomme à† Pére, ſoit en lui demandant quelque choſe,

ſoit en le béniſſant pour ſes graces , ſoit en exaltant & en adorant ſa majeſté &

ſa miſéricorde; ils n'ont point de pareilles idées de la priére. Mais je compte

bien que ceux qui m'écoutent ne ſe mettront pas du nombre de ceux qui prient

mal, ils penſeront ſans doute, tant pis pour ceux qui prient ainſi ſans dévotion;

pour moi quand je prie de tout mon cœur, je penſe à ce que je dis, & je tâche

d'avoir de l'attention; tout le monde tient ce langage, & chacun croit être un

vrai adorateur,& une ame qui prie bien. Cependant il eſt certain qu'ils ſe trom

pent & que s'ils vouloient reconnoître & ſentir comment ils s'aveuglent, ils

n'auroient qu'à examiner les caractéres que nous venons de donner de la priére

des enfans de Dieu , ils verroient bien que la leur n'eſt pas faite dans ces diſpoſi

tions, qu'elle ne ſort pas de la foi comme de ſa ſource , qu'elle ne ruiſſelle pas

d'un cœur ouvert, touché & amolli, qu'elle ne régarde pas la volonté de Dieu

comme ſa régle & comme ſon centre auquel elle ſe borne, & qu'enfin la vûë

douce & agréable de la miſéricorde & de la grace de Dieu nerépand pas ſur leurs

priéres une amoureuſe confiance, qui ſoit commeune onction céleſte qui les fait

couler avec tendreſſe, &qui les éléve juſqu'autrône de Dieu. Oüi,vous verriés,

ames impénitentes, que vous n'avés jamais en vôtre vie fait une bonne priére,

parce que vos cœurs n'ontjamais été amollis& convertis par la grace, vous n'a

vés jamais encore vû le beſoin que vous avés de crier après Dieu,parce que vous

ne ſentés pas vos maux& vos miſéres, & que vous ne connoiſſés pas l'incom

parable fond de péchés &d'abominations qu'il y a dans vous , & vous n'en de

firés point la délivrance avecardeur : Ainſi commevous ne poſſédés point la pre

miére opération de la foi, qui eſt d'humilier & d'anéantir le cœur devant Dieu,

vous n'en ſauriés non plus avoir la ſeconde, qui eſt la priére efficace & agréable

àDieu; de ſorte que toutes vos priéres juſques ici n'ont pas été des productions

de la foi, mais celles de la coûtume, de l'hipocriſie & de la bienſéance. .

Mais enfin la troiſiéme & la plus conſolante production de la foi, c'eſt Part. III.

qu'elle remporte & obtient ce qu'elle déſire& ce qu'elle cherche. C'eſt un admi- Troiſiéme

rable combat que celui de la foi, dans lequel en cédant on vaint & onſurmonte, produc

O o en tion de la
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foi qui eſt en s'abaiſſant, & en s'humiliant on triomphe : C'eſt un admirable combat où

d'obtenir l'ame eſtcomme aux mains avecDieu,& elle le vaint,elle lutte avec leDieu fort,

##. & demeure la plus forte;car enfin elle obtient de lui la bénédiction & la paix;

VCllt. au lieu qu'elle n'avoit mérité devant lui que ſa haine & ſa malédiction éternelle:

C'eſt ce qui rehauſſe incomparablement la dignité de la foi : Voiés cette heureuſe

production de la foi dans ce Lépreux & dans ce Centenier de nôtre texte,ils ob

tiennenttous deux ce qu'ils demandoient, l'un la guériſon de ſa lépre, & l'au

tre le retabliſſement de ſon ſerviteur. Le premier n'a pas ſi tôt fait voir ces

actes de foi & d'humiliation devant Jéſus, en lui diſant , Seigneur, ſi tu veux,

tu me peux nettoier; qu'il entend la réponſe de Jéſus, je le veux , ſois nettoié, & à

l'inſtant l'effet & la réalité ſuit la parole, il eſt délivré & nettoié de ſa lépre. Le

Centenier n'a pas plûtôt repréſenté à Jéſus la miſére qui le preſſoit,que cet aima

ble Sauveur s'offre d'aller avec lui, pour guérir ſon ſerviteur : 5e m'y en irai &

le guérirai ; mais comme le Centenier lui découvre encore plus nettement les

ſentimensd'humiliation, de confiance & de foi dans leſquels ilétoit à ſon égard,

qu'il n'avoit qu'à dire uneparole pour guérir ſon ſerviteur ; Jéſus-Chriſt après

avoir marqué ſon étonnement ſur l'excellente force de la foi de cette ame, lui

dit ; Va qu'il te ſoit fait, ainſi que tu as crû & à l'inſtant ſon ſerviteur fut guéri : Et

voilà comment la foi de ces deux amesfideles fut couronnée& obtintd'unema

niére réelle ce qu'elle cherchoit. • -

C'eſt ainſi que la foi fait voir à ceux dans qui elle eſt , qu'elle n'eſt pas une

- chimére, que ſon combat& ſon travail n'eſt pas inutile ; c'eſt ainſi qu'elle fait

- ſentir à une ame,que ſi elle l'humilie & l'abaiſſe ſous Dieu, ce n'eſt que pour

'élever & la combler de gloire & d'honneur, que ce n'eſt que pour la mettre

, Dieu a dans la faveur & dans les bonnes graces de ce grand Roi, dont elle reſſentira l'a

promis à la mour & les compaſſions ; parce qu'enfin Dieu ne peut pas en conſéquence de ſes

#e promeſſes ne point accorder à la foi ce qu'elle demande; il s'eſt engagé qu'il fe

§ roit tout ce que deſireroient ceux qui croiroient; toutes choſes ſont poſſibles aux

voudroit. croians dit l'Ecriture, Marc. 9. X. 23. Si vous croyiés, dit Jéſus à ſes diſciples,

nulle choſe ne vous ſeroit impoſſible. Matt. 17.X. 2o. ch. 2 I. X. 22. & dans unau

tre endroit , il leur dit : Aiés la foi de Dieu , & en vérité je vous dis que quiconque

dira à cette mont.gne, enléve toi & te jette en la mer, & ne fera point de difficulté

en ſon cœur, mais croira que ce qu'il dit ſe fera , tout ce qu'il aura dit, lui ſera fait ,

C'eſt pourquoi je vous dis, tout ce que vous demanderés enpriant, croiés que vous le re

cevrés, & il vous ſera fait. Marc 1 I. x.22.23.24.Voilà les promeffes parleſ

quelles Dieu s'eſt comme obligé à la foi, & commeengagé à faire tout ce qu'elle

demanderoit, parce que la foi ne demande jamais rien que ſelon la volonté de

Quels ſont Dieu ; & quand ces promeſſes viennent à être accomplies; c'eſt alors que la foi

les biens eſt couronnée, & que l'ame vient à être remplie des biens céleſtes & divins que

†. la foi cherche : Mais quels ſont ces biens que la foi cherche ? C'eſt la purification

§ de ſa lépre ſpirituelle , c'eſt la délivrance de ſa paraliſie, & de ſon impuiſſancequ'elle O
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aubien;& c'eſt auſſi là ce qu'elle obtient de Jéſus: Car enfin cette foi,c'eſt ce que

l'Ecriture dit qui purifie l'ame, qui nettoie le cœur des œuvres mortes pour ſervir le

Dieu vivant Act. 15. X. 9. C'eſt ce qui ſantifie l'homme pour le rendre capable d'a

voir ſa part de l'héritage des ſaints en la lumiére. Act. 26. X. 28. C'eſt ce qui

ſurmonte le monde,le péché, la corruption,tant horsde l'homme que dans l'hom

me, qui renverſe le régne & les œuvres du diable dans l'ame, pour y établir le

Régne de Jéſus &ſes œuvres : I. Jean. 5. X. 4, 5.Voilà ce que l'Ecriture dit que

la foi obtient de Dieu , & les vertus qu'elle fait éprouver à une ame dans la

quelle elle vient; mais on ne croit pointtout cela juſques à ce qu'on l'éprouve,

& juſques à ce que la foi remporte& obtiennede celui qui la donne, les graces .

& les victoires qu'elle lui demande ; c'eſt alors qu'une ame expérimente com

ment la foi la délivre des maladies ſpirituelles qui la déſoloient , l'arrache au

roiaume de ténébres& d'angoiſſe de ſatan, & la tranſplante dans un Roiaume

de lumiére, de paix& de joie, elle éprouve quel fruit de vie, de force & de

ſanté divine la foi porte, & comment ſon travail produit d'excellentes opéra

tions dans l'ame ; mais ſur tout elle expérimente comment cette foi purifie ſon

cœur, ſes affections, ſes penchans, ſon corps, ſes mains, ſes actions; de ſorte

que par ſon efficace elle devientſainte dans toute ſa converſation. Cette foitour

ne les déſirs & l'amour de l'homme du côté du ciel, elle lui donne une ſincére

faim & ſoif des biens divins & céleſtes, une ardente& continuelle pente vers la

ſainteté; enfin en apliquant & en apropriant à une ame la juſtice & la ſainteté

parfaite de Jéſus ellela rendjuſte & ſainte devant Dieu, & cela d'une maniére

ſiréelle & ſi parfaite que le ſacrificateur netrouveen elle aucune tache de lépre,

lorſqu'elle ſe préſente à lui ainſi nettoiéepar la foi, parce qu'il n'y a nulle condam

nation en ceux qui ſont en 57éſus-Chriſt Rom. 8.X. I. Auſſi ce Sacrificateur la ren

voie, l'abſout, la déclare nette, il eſt content d'elle, &n'a aucune priſe ſur elle;

parce que ceux qui ſont en Jéſus-Chriſt ne ſont plus ſous la loi , mais ſous la

grace.Seulement ce qui eſt de ſondevoir, c'eſt d'offrir à Dieu le don commandé

par Moïſe; c'eſt qu'en reconnoiſſance de la grace que Dieu lui fait , & par un

tendre amourpour ſonbenin bienfaiteur, elle doit ſe donner & ſe ſacrifier à lui,

elle doit lui donner ſon cœur, ſon corps, ſon ame; & toute ſa vie doit être un ſa

crificevivant,ſaint& agréable à Dieu, il faut qu'elle vive àl'avenir à la gloire de

celui qui l'a tant aimée, qu'elle devienne ſon racheté qui étant purifié de l'ini

quité par ſon# ſoit un membre de ce peuple particulier qui s'adonne aux

bonnes œuvres à la gloire de ſon Dieu& de ſon Rédempteur; & ce don,ce ſa

crifice lui ſervira de témoignage devant le monde, qu'elle eſt véritablement

nette, purifiée &juſtifiée du péché par la grace de Dieu en Jéſus-Chriſt, elle té

moignera par là qu'elle apartient à Jéſus, qu'elle a véritablement part à ſa Ré

demption,& à ſa grace, & de cette maniére elle ſera auſſi de plus en plus déli

vrée de ſa paraliſie ſpirituelle, c'eſt-à-dire, de ſon impuiſſancepour le bien , des

obſtacles & des difficultés que ſa chair, le diable & le monde lui mettent, elle
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recevra touslesjours de nouvelles forces pour les ſurmonter, & pour ſe lever de

ſon lit de pareſſe, pour marcher dans les voies de Dieu, pour ſervir ſon Dieu

ſans crainte, enjuſtice & en ſainteté tous lesjours de ſa vie, & ainſi parachevera

ſa ſantification en la crainte du Seigneur en ſe laiſſant tous les jours de plus en

plus nettoier de toute ſouillure de chair & d'eſprit; car toutes ſes paſſions, ſes

mauvaiſes habitudes , ſes inclinations dépravées ſont autant de ſerviteurs &

· de gendarmes de l'enfer auxquels Jéſus commande de ſe retirer, il leur dit allés

& ils vont, ils ceſſent d'agiter une ame& de la maîtriſer , ils ceſſent de l'inquié

ter & de la harceler au commandement deJéſus. Mais ſans doute que pour cela,

que pour de pareilles opérations il faut que la foi combatte , il faut qu'elle tra

vaille dans une ame, & la délivrance de la main de ces Cananééns ne ſe fait pas,

ſans que les Iſraëlites leur faſſent la guerre & les combattent.

Ainſi, chéres ames, ſoiés aſſûrées que la foi produit un fruit réel de déli

livrance, & qu'en vérité, ſi vous avés une véritable foi divine & vivante,

vous en verrés & en goûterésune fois la force : Mais je crois que la raiſon pour

quoi on n'éprouve point ces fruits conſolans de la foi, c'eſt par ce qu'on ne l'a

point; on n'eſt jamais délivré de ſa lépre ſpirituelle; on eſt rempli de toutes ſor

tes de péchés, & la conſcience eſt ſoüillée d'une infinité d'œuvres mortes qui la

navrent; d'où vient tout cela ? C'eſt qu'on n'a point la foi,c'eſt que le ſaint Eſprit

ne l'a point encore opérée dans le cœur ; on n'eſt jamais délivré de ſa paraliſie

ſpirituelle, de ſon impuiſſance aubien, de ſa pareſſe, de ſa froideur, & de ſa

négligence dans l'œuvre du ſalut, auſſi bien que de la triſte captivité ſous la

queile on eſt ſous beaucoup de paſſions différentes qui nous tourmentent : d'où

vient cela ?Hélas ! c'eſt qu'on n'a point la foi, on n'a point cette ſemence céleſte,

cet arbre de vie , & cette ſource féconde de tout bien, voilà pourquoi on n'en

goûte point les doux fruits & les productions heureuſes; pourtant malgré cela

les hommes ne veulent pas reconnoître & avoüer devant Dieu le triſte vuide où

ils ſont de la véritable foi : Certes, c'eſt un funeſte endurciſſement, & un dé

plorable aveuglement que celui des hommes d'aujourd'hui, il n'y aguéres d'a

parence qu'ilsen reviennent, à les voir obſtinés comme ils ſont dans leurstrom

peries,& dans les confiances fauſſes& malfondées qu'ils ſe font.Que le Seigneur

Jéſus leur ouvre les yeux & touche leurs cœurs , afin qu'ils voient où ils

en ſont.

Les ames Mais quant à vous, chéres ames, qui avés quelque expérience de la grace

qui† & de la lumiére de la foi, vous avés ſujet d'eſpérer une délivrance réelle &

†- conſolante. Certes , Dieu n'eſt† un Dieu qui ſe jouë de ſes pauvres créa

cement de tures en leur faiſant les promeſſes qu'il leur fait. Voiés, tout ce que vous

grace doi-ſentés déjà de lumiére, de dégoût de vos péchés & devous mêmes, toutes

† les découvertes que vous faites de vôtre miſére & de l'état corrompu de

i§" vôtre cœur, les larmes, les douleurs, les angoiſſes que tout cela vous cauſe ;

«ouronnée certes, toutes ces choſes là ſont déjà l'œuvre de Dieu dans vous, cela ne vient
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pas de vous ni de vôtre nature;c'eſt déjà une œuvre de la grace, & une produc

tion de la foi. Il n'y a point de doute que celui qui a déjà operé cela dans vous,

qui y a déjà commencé ſon œuvre , ne la continuë , & ne la paracheve à

vôtre grande conſolation ſi vous lui étes fideles; ſeulement chéres ames , con

tinués à chercher, à combattre, à veiller , & à prier; renoncés à vous mêmes

&au monde, mortifiés vous &ne ſuivés point les pentes que vous ſentés aure

lâchement & à la pareſſe, & attendés en patience & avec perſévérance la déli

vrance de vôtre Dieu , & vous la verrés un jour.

Mais toi puiſſant Sauveur ! Ah ! viens bientôt te juſtifier comme un Ré

dempteur véritable & réel dans nos pauvresames ; tu vois adorable Jéſus, dans

quellemer d'iniquité ce monde eſt plongé, tu vois les tromperies dans leſquel

les les hommes ſe bercent, & comment ils ſe flattent ſans fondement de t'apar

tenir, & d'avoir part à tes mérites & à la Rédemption par la foi; quoiqu'ils ne

ſachent ni ce que tu es, ni ce qu'eſt ta Rédemption, ni auſſi ce que c'eſt que la

foi que le ſaint Eſprit produit dans tes enfans, Hélas! nous gémiſſons dans les

différens combats contre ce monde corrompu, contre nôtre cœur incrédule , &

contre les tentations du diable, ces ennemis de ta gloire & de nôtre repos. Aide

nous, Seigneur Jéſus, nous venons à toi, nous déploionsdevant ton trône nos

miſéres, nôtre lépre & nôtre paraliſie ſpirituelle, & les douleurs qu'elles nous

cauſent, étens donc ta main ſur nous, fais nous une fois goûter & expérimen

ter la puiſſante force de la foi, à laquelle tu ne ſaurois refuſer une délivrance

réelle.Tu as eu la bonté,aimable Jéſus, d'un peu toucher nos cœurs par ton

Eſprit, de nous réveiller & de nous tirer à toi ; nous ſentons en quelque façon

les opérations de ta grace dans le ſentiment qu'elle nous donne de nôtre pauvre

té, & de nos maladies ſpirituelles, nous en gémiſſons devant toi, nous en

eherchons la guériſon; tout cela vient déjà de toi : Mais grand Sauveur achéve

ton œuvre dans nous,& fais voir que tu es un Dieu qui ne laiſſe pas tes œuvres

imparfaites, afin que nos ames expérimentans ta con

ſolante-délivrance , en triomphent & t'en

glorifient éternellement :

Amen,

•# (o) #•
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